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d'onguent napolitain faites tous les soirs alternativement,.
durant dix jou.. à l'aissell'e, au pli du coude, aux aines, et au
creux poplité. Au. constraire, chez l'homme et,chez ks malades
qui ont déjà eu la variole, vous obfiendrez des résultats favo-
rables en ordonnant des doses massives de liqueur de Van.
Swieten. Les injections sont contre-ind.iquées lorsque le filtre
rénal a déjà été affecté. L'iodure de potassium sera adminis-
tré simultanément avec une interruption de cinq jours par
mois à dose de 15 à 30 grains par jour. Siî, après trois mois, il
n'est survenu aucune amélioration, le mercure doit être aban-
donné ; si, au contraire, la situation est meilleure, vous pou-
vez continuer le traitement durant six mois et y revenir dans,
la suite à la première indication.

Quant à l'iodure, il doit être administré à dose élevée pen-
dant toute la durée de la cure hydrargyrique ; après ce temps,.
l'usage de l'iodure de sodium sera maintenu à petites doses (10
à 20 grains par jour) durant vingt jours par mois, à titre d'an-
tiscléreux et de médicament vasculaire.

Lorsque d'autres tares constitutionnelles paraissent être en-
cause chez un tabétique, il faudra leur opposer une thérapeu-
tique appropriée. N'oubliez pas que l'iodu.re est doublement
indiqué chez les arthditiques, l'arsenic sera admistiré aux her-
pétiques, les préparations iodées aux serofuleu;x, et les phospha-
tes aux nerveux. Une hygiène sévère est de r5glu.eur chez ces
malades ; l'abus du tabac et des spiritueux, les excès vénériens
seront proscrits. Maintenant, quel traitement devez-vous
employer contre les troubles anatomiques, c'est-à-die, l'hype-
rémie, la sclérose, et l'hypotrophie des éléments nerveux intra--
rachidiens ? Vous avez à votre disposition deuxz médications,
l'une interne et l'autre externe. Considérons d'abord les.
moyens internes. Disons de suite que le spécifique de la sclé-
rose radie ulo-médullaire reste à trouver. L'iodure qui trouve.
une indication rationnelle dans toutes les manifestations sclé--
reuses paraît être moins efficace chez -celles des ataxiques. Les-
chlorures d'or, de platine et de zinc, ainsi que l'arsenic, l'aconi-
tique, la strychniiew, l'atropine, le phosphore et le bleu de Méthyi-
Zène n'ont pas soutenu* la réputation que lepur avaient faal-
leurs défenseurs. La médication argentique mérite une atten.-
tion spéciale, parce qu'à son emploi se rattache les noms de
Charcot, Vulpian, Eulenburg, Rosenbauin. Autrefois le ni-
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